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  PREAMBULE




   




   




   




  Vous êtes-vous déjà sentie perdue ? Avez-vous déjà eu cette impression que vous subissiez votre vie, au lieu de la vivre à pleine dent ?




  Moi, oui.




  Durant des années, je suis passée à côté de ma vie, j’ai vécu en fonction de ce que les autres attendaient de moi. J’évitais les conflits, les débats, car de toute manière j’étais incapable d’exposer mon point de vue et mon manque de confiance en moi finissait par me faire taire, en me disant qu’au final, ce sont les autres qui ont raisons et moi tort.




  Puis un jour, tout a basculé, je me suis dit : « pourquoi devrais-je taire mes idées, mes idées, mes convictions ? » Ce jour-là, une nouvelle Stella est née.




  Comment je suis devenue camgirl et libertine ? Promis je vais tout vous expliquer, je vais vous raconter mon histoire, ma vie. Je vais vous prouver que pour vivre heureux, il faut tout d’abord commencer par s’accepter tel que l’on est, sans se soucier des opinions d’autrui.




  Nous avons qu’une vie, alors vivez là à fond.
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  QUI SUIS-JE ?




   




   




  Me voici, Stella,36 ans, mariée, mère au foyer. Une vie des plus banale, mes journées se ressembles toutes, je vis au rythme de mon mari, des enfants et des tâches ménagères…. Non je ne suis pas à plaindre, mais, il y a des jours où je me laisse rêver à une vie plus trépidante, et je laisse mon esprit se perdre au gré de mon imagination, si j’étais devenue cette femme d’affaire qui mène son équipe à la baguette comme cela m’était prédestinée… J’ai débuter ma carrière dans le commerce très tôt, j’ai choisi la voix de l’apprentissage car j’étais sûre dans faire mon métier, à 16 ans j’ai donc entamée un CAP/BEP Vente Action Marchande dans une petite boutique, j’y ai acquis tellement d’expériences que j’ai décidé d’enchainer sur un bac pro puis un BTS Force de Vente. C’est là où tout a commencé à se compliquer. Je suis tombée enceinte et étant dans une classe à 80% masculine, j’y ai subi beaucoup d’insultes, de moquerie, j’étais devenue la fille à éviter, j’ai donc arrêté mes études. Je me suis occupée de ma fille et j’ai enchaîner les petits boulots (caissières, remplacements maladies, renfort saisonnier) je ne regrette pas car cela m’a permis de voir différents aspects du commerce en fonction des articles proposés.




  De fil en aiguille, j’ai eu plus de responsabilités, formatrice caisse, formatrice merchandising, puis on m’a donnée l’opportunité de passer mon BTS Management des unités commerciales, afin de devenir cadre, malheureusement, une fois mon diplôme en poche j’ai subi du harcèlement moral de mes deux supérieures et j’ai fini par quitter mon emploi.




  Depuis, je ne travaille plus, pour certaines personnes, j’ai de la chance de rester chez moi, à ne rien faire comme ils disent… juste m’occuper de ma famille. Peut-être ont-ils raison, mais moi je ne suis pas heureuse. Je suis coupée du monde, sans lien social, mes amies étaient pour la plupart des collègues de travail, du coup, à la suite de mon départ, je ne suis plus fréquentable, je suis celle qui a dénoncer les conditions de travail hostiles, celle qui ne faut plus fréquenter.




  Mes journées sont loin d’être passionnantes, et surtout je me sens inutile, je ne touche plus de salaire et cela met insupportable, pour moi il m’est impensable de ne plus être indépendante financièrement et je trouve rabaissant de devoir demander à mon mari pour la moindre dépense telle une ado qui réclame son argent de poche.




  Mon imaginaire aime me voir dans cette vie que tout le monde me voyait avoir, fini d’entendre ma chère famille me demander « pourquoi avoir abandonnée tes études ? » ou bien « tu comptes chercher du travail bientôt ? ».




  Sans parler des amis, Eh oui parlons-en des amis, ceux qui pensent que j’occupe mes journées devant des séries sur Netflix, ou dilapider l’argent de mon mari dans de nombreuses séances de shopping. Et eux leurs questionnements sont tellement blessants, que répondre à cette chère Cynthia qui d’un air dépité me dis :




  « Je ne sais pas comment tu fais, mais moi, je ne pourrais jamais rester chez moi à rien faire, tu ne trouves pas le temps long ? »




  Ou,




  « Ça va les enfants ont grandis, ils n’ont plus besoin de toi, tu as le temps de te faire belle et te reposer »




  Bah oui, car c’est vrai, j’avais oublié, préparer le repas, faire le ménage, emmener les enfants en cours et à leur divers loisir, aller faire les courses, sans oublier les lessives, gérer les rendez-vous de tout le monde, c’est vrai cela prend très peu de temps, eux qui ont soit un seul enfant, ou des femmes de ménages ou nounous, ne peuvent pas se rendre compte à quoi cela ressemble de gérer sa maison.




  De plus, je suis maman d’un enfant handicapé, donc je suis son aidante familiale, gérer ses problèmes de santé, les hôpitaux, l’angoisse des malaises, des complications qui emmènent en réa, ça c’est mon quotidien, alors toujours aussi facile ma vie ?




  Il y a des jours où je leur répondrai bien : « en effet, tu ne pourrais pas être à ma place, toi qui paniques juste pour un ongle cassé » Malheureusement, je n’ai pas le cran de répondre et encaisse toutes ces remontrances qui petit à petit me nuisent, me détruisent, me rongent de l’intérieur.




  Les jours passent et toutes ses petites remarques occupent de plus en plus mon esprit. Quoi que je fasse, je suis toujours jugée, quand je travaillais on me reprochait de passer à côté de l’enfance de mes enfants, aujourd’hui c’est l’inverse, ils sont grands, je dois aller travailler, c’est inadmissible que je reste chez moi, je n’ai à leur yeux aucun intérêt, en effet, lors de repas familiaux ou amicaux, jamais on ne me demande comment s’est passée ma journée. Pourtant qu’est-ce que j’aimerais qu’on me la pose cette question….




  A leurs yeux, je passe mon temps à m’occuper de ma petite personne, car lorsque je sors, j’aime bien me faire jolie. Cela change de mon quotidien, en effet en semaine je sors que pour les courses et l’école, du coup je privilégie le legging ou le survêt qui sont beaucoup plus pratique pour le ménage et les autres tâches quotidiennes.




  Donc oui, quand je sors je prends le temps de me faire une belle coiffure, d’enfiler une jolie robe et d’arborer un maquillage ; ce qui du coup me fait passer au regard des autres pour une fille égocentrique et superficielle. Étant d’une grande timidité, il est vrai que je vais prendre très peu la parole, au contraire moins on me l’a donne mieux je me porte, comme cela je reste inexistante, on ne me regarde pas et cela m’arrange, je n’aime pas mon physique, trop de rondeurs, trop de cellulite, trop de seins, trop de cuisses, trop de tout…




  De plus loin que je me souvienne, j’ai toujours détesté mon physique, de nature rondelette, grande, j’ai toujours été la bonne copine à qui on raconte sa vie mais avec qui on n’envisage rien de plus…. Je ne suis pas le style de fille sur laquelle on se retourne. Les garçons de mon âge ne me trouvaient pas assez fine, trop introvertie, et vu que je faisais plus âgée à cause de mon physique précoce, j’attirais les hommes plus âgés qui voulait juste me mettre dans leur lit. Mon physique m’a bloquée toute mon adolescence, 11 ans, 1m65, 95B, autant dire que je ne suis pas passée inaperçue à ma rentrée en 6ème, les garçons se moquaient de ma poitrine et les filles me détestaient, alors je suis restée très souvent seule, dans mon coin, j’ai commencé à vouloir camoufler mes formes, alors j’ai laissé place au t-shirt XXL en espérant que je passe inaperçue.




  Des années après, cela n’a pas changé, je m’habille uniquement en noir, c’est passe partout. Je mets des robes uniquement lorsque je suis en famille ou entre ami, là où je sais qu’on ne s’attardera pas sur mes défauts. Et pourtant, j’angoisse toujours un peu, j’essaye une dizaine de tenues avant de partir tout en haïssant mon miroir.




  Mais si c’était uniquement mon physique le problème, mais c’est toute mon identité. Ma timidité me donne un côté niais. C’est simple, un seul regard sur moi et je rougie comme une idiote, et la grande andouille que je suis, rêve de se transformer en une toute petite souris. Prendre la parole en public met impossible, je rougie, bafouille…




  Je suis plutôt cultivée, mais je ne rentre jamais dans des discussions qui nécessite un débat où d’approfondir mes pensées, peur d’être jugée, peur d’avoir tords, peur également de rentrer dans des discussions trop houleuses, je craints les conflits.




  Mais il est vrai que ces derniers temps, je réfléchis beaucoup, pourquoi je me rabaisse autant, pourquoi je ne pourrais pas moi aussi donner mon avis sans craindre le jugement. Pourquoi, je ne pourrais pas m’habiller dans cette jolie robe rouge si voyante sans penser au regard des autres. Le pire c’est que je trouve les autres femmes rondes tellement belles, alors pourquoi moi je me déteste ? Pourquoi mon corps m’écœure ?




  Il ne faut pas se voiler la face, cela vient de ma plus jeune enfant. Ma timidité me renfermait totalement, je restais dans mon coin à contempler les gens, je m’imaginais être l’une de ses filles populaires, une de celle qui osait s’habiller à la mode sans craindre les regards des autres, elles parlaient forts, discutaient avec tout le monde, sans rougir, pas comme moi.




  Moi c’était tout le contraire, je m’habillais en large et noir de préférence, je parlais peu, je ne supportais pas que l’on pose le regard sur moi. De mémoire, j’avais peu d’amis et cela a empiré avec l’adolescence.




  Dans ma famille, ça allait à peu près, j’étais toujours solitaire dû à ma grande différence d’âge avec mes sœurs, mais cela ne me rendait pas malheureuse, au contraire, je pouvais faire ce que je voulais sans jugement justement. J’ai grandi et j’ai commencée à sortir avec une de mes sœurs, elle m’emmenait dans ses soirées, c’est là où j’ai compris que je plaisais aux garçons plus âgés que moi, les copains de ma sœur me draguaient ouvertement, j’ai connu mes premiers compliments, même si cela me flattait, d’un autre côté cela m’a effrayée, les garçons de mon âge ne me regardaient même pas, ils ne connaissaient même pas mon nom…




  Du coup j’ai avancée dans ma vie en pensant que je n’étais pas intéressante pour ceux de mon âge.




  Alors, je me suis consacrée à mes études, je passais mon temps libre à lire et à regarder divers documentaires. J’adorais observer les gens et les analyser.




  J’étais malgré tout perdu, pourquoi étais-je belle pour les personnes plus âgées que moi et laide pour ceux de mon âge ? Serait-ce toujours comme cela ?




  Je crois que oui vu que j’ai fini par épouser un homme plus âgé que moi, en même temps je m’ennuyais avec ceux de mon âge, les soirées jeux vidéo et foot non merci.




  Ma vie de couple n’est pas non plus affriolante. Je ne blâme pas mon époux, je me trouve grosse et moche, je ne supporte pas qu’il me voit nue, donc en effet l’intimité n’est pas explosive.




  Niveau sexe, je suis nulle, j’ai peu de vécu de ce côté-là et peur de le choquer si je propose des choses innovantes. Peur d’un refus, d’un jugement, de mal faire… Mon manque de confiance et d’estime de moi, me mets de plus en plus de barrières qui me semblent infranchissables.




  Il est grand temps que je trouve un travail qui me permettent d’exercer de mon domicile, cela me permettrait de reprendre un peu confiance en moi. Je décide également de débuter un régime qui signera finalement ma perte. En effet, je tombe sur les fameux régimes où les clientes deviennent à leur tour vendeuse, le fameux système pyramidal.
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